
LES CLOCHES D)E SAINT BONIFACE

cette faveur. si bien irnériféo. par ne vie vraiment chrétienne.
Le 8, jour consacré à la Vierge Imîmacu lée, vers midi et de-mie, M. Cherrior rendit sa belh ýi ni 1~De iectn ndr
niier Ave M aria assisté de -à ieîuse epouse et consolé Par la
bénédiclion do son fls. .1usq u'au dernier moment, M. Cher-
rier a joui de sa pleine connaissance. Il s'lest éteint doucc~-
men t et eii priant la Viorgre Quel le blîIle prépiarationi pour
Feutrée dans la vie éternelle; quelle douce cowiolatioiî pour
Ceux qu'il a non pas quittés, mais i écédés seulement dants la
,céleste patrie

Il y a 80 ans. 3 mois et 263jouis, les cloches d'unîe égliss an-
niomcaiemît la venue d'uîî nouveau chrétien; aujourd'hui nous
a\'oiis la douce confliance qu'elles anînonîcent soun el.itrée danîs
le royaume que le Christ a promis aux sienîs.

Puisse la voix des CO ESde Saînit-3onîiface apporter au
1 év. M Cherrier et à sa pieuse mère les, 'oiîsolations du ciel.
Puisse leur appel eii faveur (le l'âme qui vient de lnous quitter,
étre entendu de tous nos lecteurs.

L'OUE~ST CANADIEN-

-Un ( suite)
.mijour-, à la Baie des Canards, le chef de la tribu dit au

prêtre: Tu nous lis qu'il n'y a qîu'unîe seule religion de bonn-e
et que c'est la tiennte; le ministre M. Cowly nou"s affirme la
mêème chose de la sienne. Lequel des dieux dlevons nous croire?
Après une longue lausel chel' indien se tourna vers les sienms
et leur dit: P'oulr irs ce qn l'il y a de mieux à faire en atteili
(lalt que les prédicateurs soient d'accords c'est de nous el, te-
nlir àl 11os anciennles pratiques. En ellèt, inalheu re useinlt ils
restèrent <dains l'iîîtidèliti pendant de longues années encore;
()i1 les accýuse même d'avoir causé la mnor't à M. Darveau leur
missionnaire cal holique. TJel fut le résultat de la lutte des pro-
testanit's c'ontre ies cathioliques partout où ceux-ci f'ondaienît
une1 mission Au lac Lapînie (lit encore Ross, ( page 289 de
son histoire. "The success of Wescslevansat lac Lapluie wvas
not o-reat i' than that of' their rivaIs),'et leur ministre aývouait
,que durant onize aiiý ils n'avsaient pas r'éussi à fonder une éco-
lýe ni à opérer utie seule coniversion: ( Without being able to
loi-'i a single school or to make a siîîgle coiiVei't such woe
the laurels they gainled by tîmeir initerferenice. and opp)osition.
(led Ifiver hist. cpage 2,ý(9). il fînut avouer que ce résultat
lî'était ni brillant ni profitable au salut des âmes.


